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PARTIE SCOLAIRE 

NOTRE PLAN GENERAL 
DE TRAVAIL 

ON RENTRE LES RECOLTES 

A.F. - On rentre les dernières récoltes. Nous 
· ramassons les citrouilles. Nous rentrons le maïs . 
Nous préparons les légumes d'hiver. 

T. - Transport des citrouilles. Transport du 
maïs. Séchage du maïs. Pour préserver les 1.é­
gumes de la gelée. Les légumes en case. 

C. Français. - F.S.C. n°• SOS, S06-7-8-9, 2001, 
1073. 
C~lcul. - Peser une citrouille. Calcul de son 

volume. Circonférence, diamètre, rayon, sùrface 
et volume. Poids d'un ~pi de maïs, Rendement 

-d'un plant. Prix du ma'is. Rendement en farine . 
Rendeme nt et prix des légumes. · 

- . Sciences - Géographie . - Pays producteurs 
d e maïs. Les zones de végétation et rapport avec 
le froid de l'hiver. · 

Histoire. - Contes se rapportant aux citrouil­
les. Coutumes sur le dépiquage du ma's et les 
diverses utili sations du ma0 s dans les époques. 

Sciences. - Etude scientifique d es prindpaux 
légmpes. . 

LES CHAT AIGNES 

A.F. - Nous cueillons des châtaignes dans 
leurs vogues. Nous faisons griller les châtaign'es. 
Nous achetons des châtaignes. Nous achetons 
des marrons au marchand de marrons . Nous 
avons d es châtaignes sèches. 

T. - Les diverses qualités de châtaignes. 
Séchage et vente des châtaignes. L a farine de 
châtaignes. ·C;,mment se mangent les châtai­
gnes. Les plats préparés avec la farine _de ch_i­
taignes. 

C. Français . - F.S.C. 4, 1004 . 
f";nquêtes : Calcul . - Poids d'unè châtaigne. 

Poids d'un sac. Rendement moyen d'un châtai­
gner. Prix moyen des châtaignes : à la produc­
tion, à la vente. Prix d e vente d ' un corn~t de 
châtaignes. Prix de rev ient atl kilo. R endement 
en farine. 

Sciences. - Etude sc ien tifique du châta ignier 
e t d e la châtaigne. Valeur nutritiv'e de la châ­
taigne . Les mo.~·rons e t leur utilisation. 

Géographie. __.:__ Les régions de ch~taigniel'S . 
. Le châtaigniè r en Fi:ance vers 187S (d'après Mal­
te-Brun , Géographie Unive rselle} , Liste des dé­
p ar tements producteurs : , Gironde. Aveyron, 
Dordogne , Gard, Lozère (Mende, Florac), Ardè­
che (marrons d'Aubena s), Haute-Loire (marrons 
du Puy}, Drôme, Hautes-Alpes, Rhône (marrons 
de Lyon}, Canta l, Corrèze (marrons de Brives-

la-Gaillarde}, Haute-Vienne (Limoges}, Creuse. 
Charente (marrons de Ruffic}, Vienne (Civray). 
Deux-Sèvres (Sauzé, Vaussais}, . lndre {la Châtre), 
Cher (St-Amand Montrond), Allier (Montluçonl. 
Yonne, Maine-et-Loire, Sarthe, Côtes-du-Nord . 

Histoire. - Les châtaignes autrefois et au -­
jourd'hui. Coutumes et contes se rapportant aux 
châtaignes. Liste des départements producte urs 
<le c~âtaignes en l 87S. 

LES NOIX 

À.F . . - Nous c'ueillons . les dernières · noix ;. 
Nous faisons ~écher les noix. Nous épluchons les 
noix pour l'huile. Nos parents veildent les noix . 
Nous vi~ itons un mouli~ à huile de noix. Nous 
goûtons l'huile de noix. 

T. - Séchage et blanchissage ·des noix. L'é~ 
pluchage des noix . Le moulin à huile . Utilisa-­
tiun des sous-produits. 

C.' Français. - Enfantines, 114 ; F.S .C. 57ï .. 
Calcul. - Enquêtes: Poids moyen d'une noix. · 

Poids d'un décalitre de noix. 1=rix moyen. Pro­
portion de3 cerneaux. Rendement en huile. Prix: 
d' ex traction. Quantité de noix produite dans la 
localité. Quantité d'huile. 

. Sciences. - Etude sc ientifique de la no ix et 
du noyer. Les diverses huili:s et .leur fabrica ­
tion. Le principe des divers moulins (à m ain , 
à vent, à force animale 1 à eau, à moteur). 

Géogrnp"/1ie. - Région.s -grandes productrices 
de noix. Exportations . R égions productrices .d'o-· 
iives, d e colz":, d'arachides. Cartes représentant 
ces régions. 

Histoire. - "Les nôix et l'huile autrefois. His­
toire des moulins. Contes et légendes se rap ­
portant aux noix. 

LA ' FORET 

A.F. - Nous allons chercher du boi.s dans la 
forêt. Nous allons· enquêter sur la forêt ·en au­
tomne. Nos pare nts ramènent du bois pour le 
chauffage, pour les planches . . Nous vi sitons les 
di verses insta llations : du bûcheron, du char­
bonnier, du transp~rteur , du scieur de la scie­
rie. Les arti;;;,n;,ls se rapportant à '1 ,,: forêt (s a­
l;>ots, e"tc ... ) • -

T. - Les diverses essences d'arbres de nos 
forêts. Age d es forêts e t âge d es arbres. Com­
l}lent on fait une coµpe en forêt. L' a te lier du 
bûcheron . Le transport des bois : par glisse= 
m ent, p:ir flottaison, p a r câble, par chariot, par 
camion. Comment on scie le bois. Vale ur d es 
diverses qualités. Le charbon de b;,is. Le sabo­
ti er. Le déboisement el le reboisement. 

C. Français . . - B'.T. n° 10 et n ° 53 ; Enfan­
tines n°" 11 , 33, 109 ; F .S.C. S7S, S99, 600, 
616, 60 1, 602, 607, 608, 613, 765, 766, 889, 
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1016, 1017, 1037, 1044, 2008, 2014, 2015, 2026, 
2038, 2043, 2045, 3001, 5013, 5018, 8020, 8021, 
3022, 8023 . . 

Calcul. - Mesures en forêt : Calcul· de la 
hauteur des arbres. Epaisseur ·des troncs (circon­
férence et diamètre). Calcul des volumes. Perte 
à l'équarissage, au séchage. Poids au mètre cube 
selon les essences. Valeur des"pl'lnches dÇ~itées. 
Prix de revient de la scirie, au mètre cube. Lon­
gueur et poids des câbles. Prix. Rendement en 
charbon. Diminution de poids. 

Sciences. - Etude · scientifique des diverses 
essences. Age d'un arbre. Entretien d'une fo-
1'êt. La carbonisation, étude scientifique. 

Géographie: - Les zones de forêts en. France 
et dans le monde (carte). , Les zones par ~ssen­
ces d'arbres. Les grandes forêts de France. L'im­
portance du reboisement sur l"e régime des eaux. 

Histoire. - Evolution · de l'importance des 
forêts à travers · les âges . La forêt _dans la pré­
histohe. Contes, légendes, coutumes, proverbes 
se rapportant aux forêts. 

La vie à la classe enfantine 
de l' Ecole Freinet 

Yvette .La/on a gardé pendant foute l'année 
scolaire passée la responsal.ilité de la p'etite 
classe de notre "école. Y velte en était à ses tout 
débuts et sa réussite pourrait faire la démons­
tration que la classe, selon nos techniques au 
degré maternel, est plas facile à faire que selon 
les autr~s méthode.s ·et que ces techniques sont 
vr.aiment à la portée de toutes les éducatrices . 

Nous avons demandé à Yvette de nous don: 
ner· un bref compte rendu de son année de 
travail. · • · 

CLASSE ENFANTINE DE L'ECOLE J:REINET 

]'ai pris, en oetobre 46, une classe de vingt 
enfants de .5 à 9 ans. Pas un de ces enfants 
ne savait lire. En mai 47, douze des plus tgés 
(7 à 9 ans) savent lire et écrivent leur texte 
chaque matin.' J'ai toujours fait ma classe d'a­
près la méthode de M. Freinet, et j'ai suivi ses 
conseils . Je n'ai eu aucune difficulté à pratiquer 
cette méthode, d'abord pa:rce qu'elle prend élè­
ves et institutrice, et au~si parce que c'est la 
p•emière année que je suis dans l'enseignement. 
lmpr-imerie, dessin, correspondance intërscolaire, 
voilà qui passionne tous les enfants. Au cours 
de l'année scolaire, j'ai eu des enfants qui arri-

- va-ient -d'autres écoles. Au bout de deux jours, 
!'enfant est pris_ à ce_tte atmosphère qui n •est 
pas - celle des classes"_ ord inaires . Que de fois le 
dimanche ·matin les petits .enfants' m'ont deman­
dé : « Oh 1 . fais-noµs la classe aujourd'hui 1 n 

Le diman~he, pendant les vacances, ils vont 
dans la . classe, lisent leur livre de vie, dessi­
nent, écri·vent à Jeurs correspondants , 

Pou~quoi ces enfants <iirrtent-ils leur classe ) -
L'enfant aime le travail et il trouve dans !tll 

classe travail intellectuel et travail manuel. 
Chaque matin, l'enfant arrive . avec un ta3 

- d'histoires dans la tête. Jusqu'aux vacances _de . 
Pâqµes, tes enfants me racontaient leurs h is· 

· toires et j'écrivais au tableau celle!; _ qu' ils 
avaient choisi. Depuis avril, chaque matin, l'ej1 · 
fant écrit lui-même sur une feuille volante son 
" texte ». Il !-'-illustre en même temps. Dès que 
[enfant sait -écrire, il vaut beaucoup mieux qu'il 
écrive lui-même son ' texte. L'illustration en est 
toujours mieux réussie p~rce que l'enfant revit. 
ce qµ' il écrit et 1e dessin vient naturellement . il 
est à remarquer que les enfants ne se trompent' 
guère sur le cho\x du texte, pourtant il p eut y 
avoir quelque discussion : 

- Je vote pour Janine. 
-'-- Non, il vaut mieux écrire celui de Bébert 

parce que c ·est plus intéressant pour nos corres­
pondants. 

Ils cherchent toujours ce qui peµt 'lpporter 
quelque chose de nouveau à ceux: à qui ils en: 
voient les journaux. 

L e texte, une fois é~it · au tableau ,' lecture 
pendant que d'aùtres copient. Ils refont un au­
tre dessin sur leur cahier, dessin très souvent 
fait à la plume .. 

Ce texte se_ra imprimé dans la soirée pour les 
journaux scolaires et le cahier de vie de ch<1que 
enfant. 

Chaque mois, un journal• est envoyé aux cor­
respondants. La correspondance i.nterscolaire ,_ 
bien comprise, ne se borne pas à u n échange 
de journaux. Les enfants aiment avoir des cor­
respondants partièuliers dans quelques écoles . 
De nombreuses lettres sont échangées, d es des· 
sins. Notre · école a envoyé de3 petits p aq ue ts 
dans lesquels nous avions mis : du m imosa, 
des olives, des branches d'oliviers, des figues 
sèches. Nous avons reçu de nombreux colis en 
réponse et les enfants ont fait la connaissance : 
du tourteau de noix, du maïs, du champ agne . 

- Ah ! je croyais qu'on ne fa'isait de l' h uil e" 
qu '.avec les olives, dit Mathilde, quand je lui 
racon tai comment on ~vait fabriqué le tourteau 
de noix. · 

- Aiors, la polenta, c'e~t de la faTi ne de 
maïs ! 

C'est une découverte du petit parisien Jacqui. 

Mais je crois que ce qui a le . plus · intéressé 
tout Je monde: c'est le colis dans . lequel ils on t 
reçu de· ['.école de Mardeuil, deux bouteilles de 
ch...mpagne. Auparavant, nous avions reçu une 
étude sur la Champagne faite par leurs -am_is de 
Mardeuil. Ils connaissent ddnc ·· l"J.is_toire du 
champagne- et avec quelle joie' chacun e <:< a bu 
une petite gorgée." 

- Mardeuil ." ! c'est plus loin que Patis, de ­
mande Jojo qui a son père à, PaTis . 

. - Ne les verra-t-on jarp.ais nos -. amis · d e Mar­
deuil ? Comment fait-on pour y alle r ? 


